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L’ère numérique, digitale, IA 
quantique, mobility-tech… 
expliquée avec bienveillance 

IA
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Apprendre l’IA prend du temps, 
mais c’est le seul moyen 
d’en gagner ensuite
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liquid 

digital - numérique

ethic - politic - economic

sustainability - CO2 

GIGO (garbageIN-OUT)

tool box (black box)

AI (genAI-agentic-API/MCP-AGI)

use-case

augmented human

risk


no limit

loi de Moore

kapla duplo lego meccano minecraft
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Embarquez sur le bateau IA,  
mais apprenez à nager avant !

outechno  push
market  pull ?
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Pas de dogme. 
Des solutions, 
des usages,  
pour le progrès, 
… ou pas 

Pas de noir  
ou blanc,  
bien, mal. 
Mille nuances  
de gris 

Des  
KW/H et 
des data 
centre ! 
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avalanche 
d’infos et  
d’outils

marketing

WEB3 
IA
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IAcommunicationtechnology 
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technology evangelist 

full stack marketer 
digital  enthousiast  
professeur d’économie numérique 
everyday writing, coding & programming 

hubert@kratiroff.com 

@kratiroff 

linkedin.com/in/kratiroff EXPLORE 
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ECO NUM
Software is  

eating the world

ÉCONOMIE 
NUMÉRIQUE

STRATÉGIE 
MARKETING 

DE CROISSANCE

Plateforme oupas,  
quelle plateforme ?

chefdeproduit . com

Economie numérique ou 
digitale ? Les deux sont 
fortement synonymes. 

Le motto de Mark 
Andreessen : «Software is 
eating the world» résume 
bien l’état des lieux. Tout est 
logiciel, tout est OS 
(operating system) 
La transformation numérique 
est infiltrée partout. Elle fait 
et défait les succès des 
initiatives, des entreprises, 
des produits, des services, 
des process, des politiques… 
de la vie en général. 

La plateformisation de 
l’économie est la meilleure  et 
la pire évolution pour la 
croissance harmonieuse des 
entreprises. Si la stratégie est 
subie, forcée c’est un drame. 
Si elle est volontaire et 
préparée c’est un atout 
gagnant. 

Sans abris anti-numérique, 
il est nécessaire de bien 
anticiper les évolutions 
insufflées par le digital ou le 
numérique. 

Jensen Huang (nVIDIA) dit 
maintenant:  
«AI is eating software»

https://www.toutsurlemarketing.com/nolimit/

phygital

https://www.chefdeproduit.com/ 
GEM-Bachelor-Marketing/
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transformationsDIGITALES   NBIC - NAT - IA
Les Transformations Digitales 
1/ TRANSITION - PRODUIT - OFFRE - PROPOSITION 
2/ TRANSITION - MARKETING - COM - PROCESS

Les Transformations Digitales
1/   PRODUIT  
       SERVICE 
       OFFRE 
       PROPOSITION

2/ Entreprise - Process 
     Méthode - Marketing 
     Communication 
     Gestion

Produit - Service - Offre  
IA - Innovation - Numérique -NBIC  - NAT 
Value Proposition - Fabrication 
Product management - Technologie
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Durabilité - Empreinte CO2 
Frugalité  - Responsabilité 
Écosystème - Smart Grid - RSE - CSRD

UX - CX  
Expérience fluide - Personnalisation  
Omnicanalité - La voix du client (VOC)

Méthodes - Marketing 
Outils numériques  - Agilité - Scrum 
Digital Marketing - Communication digitale 
R&D 

TRANSITION Produit - Service - Offre  
Innovation - Numérique -NBIC  - IA 
Value Proposition + Supply + Tracking 
Product management - Fabrication
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Durabilité - Empreinte CO2 
Frugalité  - Nouvelles énergies 
Écosystème -  Déchet - H2 - Pompe à Chaleur 
RSE - CSRD - ESG

EX  
Expérience fluide  d’onboarding 
Remote Télétravail 
Omnicanalité

TRANSITION Méthodes - Process 
Outils numériques  & Agilité 
Management - Travail - RH 
Finance & Supply Chain 
Management - Travail 

We don’t have 

TIME 

for 

Business As Usual 

Palmer Luckey  

ex Oculus and now ANDURIL 
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https://
www.insurancetime

s.co.uk/news/
insurance-times-

awards-2023-sky-
protect-provides-

something-
different-in-home-
insurance-market/

1446242.article

We don’t have 

TIME 

for 

Business As Usual 

Palmer Luckey  

ex Oculus and now ANDURIL 
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les AI’s

Faible / Forte 
On prem / Cloud 

Training / Inference

TAXINOMIE API 
MCP

Singularité

audit GEO

forces 
en 

présence

SEO 
GEO

Glossaire 
Classement

DÉF 
INI 

TION

AI +  
«Software is eating the world» 

a16z 
Mark Andreessen

LLM + GPT : Transformeur

Curation 
Veille

Formation / Certification

AGI ASI

consommation en watt du cerveau humain = 20W

consommation en watt d’un data center = 30MegaW

Pour tout ce qu’on sait faire, 
et surtout comment le faire, 
la machine le fera mieux. 

#GarryKasparov

Anything we can do, 
and we know how to do it,  
machines will do it better 

#GarryKasparov
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1 
Algorithme 

Sans Y c’est la base 
des programmes  

informatiques et des 
LLM 3 

IA générative 
Texte  
Image 
Code 

Vidéo / 3D

8 
Data 

L’entrainement des 
IAs dépend de la 

qualité des data fournies 
et taguées

4 
Quantique 

Le  remplacement des 
bits par des qBit relance la 

loi de Moore et 
les nouvelles applications 5 

IA agentique 
En plus de renseigner, 

l’IA fait avec une capacité 
forte de propositon

6 
API - MCP 

Application  
Programming  

Interface 
Model Context Protocol

7 
Énergie 

Seuls les grands groupes 
peuvent se payer les 
data centre pour IA. 

Est elle libre ?

2 
GPT 

Generative  
Pretrained  

Transformer 

9 
AGI 

IA générale pour 2028 
Proche du raisonnement 

humain dans de  
nombreux domaines

business intelligence (BI) 
marketing intelligence (MI) 
technology intelligence  
competitive intelligence  
media/market intelligence  
open source intelligence OSINT 

…ARTIFICIAL INTELLIGENCE
MI5 - CIA - clever ≠ intelligence ≠ brillant

Machines 
intelligentes 

sans esprit  
ni émotion EXPLORE 
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IA sans application 
pratique, ni utilité = IA 

IA qui fonctionne en 
rendant un service =  

APPLICATION EXPLORE 
BEYOND 

HORIZONS

La vocation de la technologie c'est de disparaître 
Gilles Babinet

La vocation de l’IA c'est de disparaître  

=  
faire des choses utiles à tous en silence
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Personne ne considère     l’utilisation d’un         télescope comme une faiblesse des chercheurs PN 2024 Chimie  Alphafold3 
Google DeepMind 

POUR EN SAVOIR PLUS 
NON PRÉSENTÉ
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1. Définition simple : L’IA désigne des systèmes 
capables de simuler des capacités humaines comme 
raisonner, apprendre, percevoir, comprendre le 
langage, ou encore prendre des décisions. 

2. Deux grands types d’IA :  
- IA faible (narrow AI) : spécialisée dans une tâche 
(ex. : ChatGPT, Siri, recommandations Netflix). 
- IA forte (AGI) : une IA hypothétique qui aurait une 
intelligence comparable à celle des humains. Elle 
n’existe pas encore. 

3. L’apprentissage automatique (machine learning) 
L’IA moderne repose souvent sur le machine learning, 
où les machines apprennent à partir de données plutôt 
que d’être explicitement programmées. 

4. Le deep learning (apprentissage profond) 
C’est une branche du machine learning utilisant des 
réseaux de neurones pour traiter des données 
complexes (voix, images, texte…).C’est la technologie 
ChatGPT, reconnaissance faciale, voitures autonomes 
(Les 3/ et 4/ regroupent l’IA connexionniste qui 
s’oppose à l’IA symbolique, logique des systèmes 
experts) 

5. L’IA est déjà partout Elle est utilisée dans : 
- les moteurs de recherche, 
- les réseaux sociaux (algorithmes de feed), 
- la santé (diagnostic, imagerie), 
- la finance (détection de fraude), 
- les RH, le marketing 

6. L’IA n’est pas magique 
Elle dépend de la qualité des données, des modèles 
statistiques et des objectifs fixés. Elle peut faire 
des erreurs, et elle n’a pas de conscience. 

7. Les biais et les dangers 
Les IA peuvent reproduire ou amplifier des biais 
sociaux, car elles apprennent à partir de données 
humaines. Elles posent aussi des enjeux éthiques (vie 
privée, surveillance, emplois, manipulation…). 

8. L’IA générative 
C’est l’IA capable de créer du contenu : textes 
(ChatGPT), images (DALL·E), musique, vidéo… Elle 
change les métiers créatifs et ouvre de nouvelles 
opportunités (et questions). 

9. L’humain reste essentiel : L’IA aide, automatise, 
mais l’humain reste crucial pour : 
- poser les bonnes questions, 
- valider les résultats, 
- prendre les décisions finales. 

10. Une révolution en cours 
L’IA transforme déjà des secteurs entiers. Il est 
essentiel de comprendre ses forces, ses limites, et 
ses impacts pour s’y adapter de façon responsable. 

RESUMÉ
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IA classique (GOFAI*) 
Système expert 
Règles à suivre (type jeu d’échec) 
Arbre de décision 
Déductif 
Recette de cuisine complexe

ConnexionisteSymbolique
Grands types d’IA’s

* Good old fashioned artificial intelligence

IA LargeIA Faible

Réseau de neurones 
Apprentissage 
Poids des vecteurs (paramètres) 
Le dataset d’entrainement est  
transformé en vecteurs 
Yann LeCun (prix Turing) 
Invente de nouveaux plats

Narrow 
Spécialisée 
Bon à une seule action

Capable de plusieurs actions 
Domaine de compétence large 
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IA faible 
étroite et concentrée sur des tâches précises 

(DeepBlue-1996, Jeopardy-2011, SIRI-2025, blague Alexa…)  

IA forte 
large, générative, capacités de raisonnement 

(AlphaGO-2016, blague inventée, LLM GPT) 
EXPLORE 
BEYOND 

HORIZONS

ALGORITHME - IA symbolique  
IAs Faibles 
IAs FORTES 

IAs Génératives 
IAs Agentiques 

AGI : IA générale 
ASI : IA super intelligente 
Singularité

2025 
???

Générative ≠ Générale
2035

Machine Intelligence 
version simple

Artificial Intelligence : un ordinateur fait des actions humaines (forte/faible) 
Machine Learning :  l’ordinateur apprend diverses actions par de nombreux exemples donnés 
Deep Learning :  l’ordinateur apprend une action sans être programmé pour cette action 
Data ͔  Connaissance ͔  Intelligence

intelligence 
artificielle

machine 
learning 

supervised / unsupervised /  
reinforcement / adaptive models

Deep 
Learning 

ann 
cnn 
rnn 

neural 
network

big 
data

Data Science

data 
analytics

Machine Intelligence 
version simple

IA Faible : compare, joue au échec, choisit 
IA Générative :  écrit, dessine, devine, jeu de GO, copie 
IA Raisonnement :  planifie, organise, prévoit, raisonne 
Data ͔  Connaissance ͔  Intelligence

IA FAIBLE

IA GENERATIVE

IA  
Raisonnement

big 
data

Data Science

data 
analytics

artificial  
intelligence

machine 
learning 

supervised / unsupervised /  
reinforcement / adaptive models

Deep 
Learning 

ann 
cnn 
rnn 

neural 
network

big 
data

data 
analytics

Data Science

Statistics 
linear 

regression

BI

NLP

Robotic 
Cobotic

Machine Intelligence vs. Natural cleverness

Data 
Driven Cloud 

Dans un data centre externe  
avec échange de données internet 

On prem 
On premises / Dans les locaux  

Edge computing / Pas d’accès internet nVIDIA AI infrastructure for entreprise computing

on premises 
vs.

cloud saas

nV
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NVIDIA 
DGX

CLOSED AI 
For Profit, closed innovation, propriétaire business 

model, copyright 

OPEN SOURCE 
Non Profit, Fondation, « OLD-openAI »,  

licence libre, Research lab, GNU GPL MIT Apache 

POUR EN SAVOIR PLUS 
NON PRÉSENTÉ
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# Types d'Intelligence Artificielle

## IA Symbolique

L'IA symbolique, également connue sous le nom de "Good Old-Fashioned AI" (GOFAI), est 
une branche de l'intelligence artificielle qui se concentre sur la représentation des 
connaissances humaines au moyen de règles et de symboles explicites. Elle modélise le 
raisonnement humain par des règles logiques (ex: SI-ALORS). Les systèmes experts et les 
systèmes d'aide à la décision sont des exemples d'applications de l'IA symbolique. Elle a 
été utilisée dans le traitement du langage naturel (NLP), le diagnostic médical et les 
véhicules autonomes. Ses limites incluent une faible capacité d'apprentissage, la nécessité 
d'une base de connaissances exhaustive et des difficultés face aux données incertaines ou 
ambiguës. Pour la résolution de problèmes de logique symbolique


## IA Algorithmique

Les algorithmes d'IA sont des ensembles d'instructions qui permettent à la technologie d'IA 
de traiter les données et de prendre des décisions de manière intuitive, similaire à la façon 
dont l'intelligence humaine traite l'information. Ils sont fondamentaux pour le 
développement et le fonctionnement des systèmes d'IA, déterminant comment les données 
sont traitées et comment les décisions sont prises. Un exemple simple est un algorithme 
pour faire une salade de fruits, où chaque étape (choisir les fruits, les laver, les couper, les 
mélanger) est une instruction. Les algorithmes d'IA sont conçus pour gérer des tâches 
complexes comme la reconnaissance d'images ou le traitement du langage naturel.

Le Machine Learning : qui est un système d’apprentissage automatique basé sur 
l’exploitation de données, imitant un réseau neuronal


## IA Générative

L'IA générative est une forme d'intelligence artificielle capable de créer du contenu original 
(texte, images, vidéos, musique) en réponse à des requêtes (prompts). Contrairement à l'IA 
classique qui se concentre sur des tâches spécifiques et non interactives (comme la 
détection de fraudes), l'IA générative vise à produire des réponses semblables à celles d'un 
humain et se présente souvent sous forme d'applications en libre-service. Des exemples 
populaires incluent ChatGPT pour le texte, DALL-E, Stable Diffusion et Midjourney pour les 
images, Gen-2 et Pika Labs pour les vidéos, et Suno pour la musique. Elle repose sur des 
technologies d'apprentissage automatique, notamment le machine learning et le deep 
learning, qui utilisent des réseaux de neurones. Les IA génératives de texte s'appuient 
spécifiquement sur des Large Language Models (LLMs) entraînés sur de vastes volumes de 
texte.


## IA Générale (AGI)

L'Intelligence Artificielle Générale (AGI) est une forme d'intelligence artificielle capable 
d'effectuer ou d'apprendre pratiquement n'importe quelle tâche cognitive propre aux 
humains ou autres animaux. Contrairement à l'IA étroite (ou faible) qui est spécialisée dans 

un domaine particulier, l'AGI peut s'appliquer à des types de problèmes très diversifiés et 
s'adapter à des situations nouvelles ou imprévues. Elle est souvent considérée comme une 
intelligence de niveau humain, voire supérieur. L'AGI est un objectif ambitieux et 
controversé qui n'a pas encore été atteint, mais qui fait l'objet de nombreuses recherches 
et spéculations. Des exemples hypothétiques d'AGI sont souvent dépeints dans la science-
fiction, comme des systèmes dotés de conscience et capables d'émuler l'esprit humain 
pour résoudre n'importe quel problème.


## IA Réactive (Reactive Machine)

L’IA réactive est la forme la plus basique d’intelligence artificielle. Elle ne possède pas de mémoire et ne peut pas utiliser 
les expériences passées pour influencer ses décisions. Elle répond uniquement aux stimuli qu’elle reçoit en temps réel. 
Vous la rencontrez dans les jeux vidéo ou les systèmes de recommandations simples.


## IA à Mémoire Limitée (Limited Memory AI)

L’IA à mémoire limitée peut apprendre de ses expériences récentes pour prendre des décisions futures. Vous la 
retrouvez dans les voitures autonomes qui utilisent les données des capteurs pour ajuster leur conduite ou encore les 
chatbots qui adaptent leurs réponses selon les interactions.


## IA Théorie de l'Esprit (Theory of Mind AI)

L’IA théorie de l’esprit est capable de comprendre les émotions, les intentions et les croyances des autres. Elle reste en 
grande partie théorique aujourd’hui, mais elle représente une avancée majeure pour les interactions sociales 
automatisées avec les robots sociaux capables de détecter les émotions humaines et les systèmes éducatifs 
personnalisés.


## IA Auto-Consciente (Self-aware AI)

L’IA auto-consciente est une forme hypothétique d’IA capable de conscience de soi. Elle peut comprendre ses propres 
états mentaux et agir en conséquence. Cette IA n’existe pas encore, mais elle soulève des questions éthiques majeures.


Dans les LLM, le dataset (ou jeu de données d'entraînement) est l'ensemble des données 
textuelles massives sur lesquelles le modèle est entraîné. Ce sont les informations brutes que le 
modèle "lit" pour apprendre le langage, les faits, les styles, etc. Les paramètres sont les variables 
internes du modèle qui sont ajustées pendant l'entraînement. Ils représentent ce que le modèle a 
appris des données, comme les poids des connexions dans un réseau neuronal. En termes de 
taille, le dataset est généralement beaucoup plus important que le nombre de paramètres. Les 
datasets peuvent atteindre des téraoctets de données, tandis que les paramètres se mesurent en 
milliards ou en milliers de milliards. 

Selon les sources, il y a eu deux périodes principales d'"AI Winter" depuis 1956 : 
1. premier AI Winter : Généralement situé de 1974 à 1980 (certaines sources mentionnent le 
début en 1973). 
2. Deuxième AI Winter : Généralement situé de 1987 à 1993-1994

Microsoft MU + Windows 11  
Small (Tiny) Langage Model :  

micro-model 
RAPIDE - NOconnexion - local

What Is Generative AI? 

Generative  
AI (GenAI) 

AI techniques that learn from a representation of artifacts  
in a model & generate new artifacts with similar characteristics.

Foundation  
Models 

Large machine learning models. They are trained on a  
broad set of unlabeled data, fine-tuned and adapted to  
a wide range of applications.

ChatGPT
An OpenAI service that incorporates a conversational chatbot 
with an LLM to create content. It was trained on a foundational 
model of billions of words from multiple sources and was then 
fine-tuned by reinforcement learning from human feedback.

Large Language 
Models (LLM)

AI that is trained on vast amounts of text allowing it to 
to interpret and generate humanlike textual output.

TURING

YANN LECUN
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Quelques rôles modèles

Bezos


ARM Graviton Trainium Rainier

Data Centre


Kuiper

XAI-Grok
Colossius

nVIDIA
ASML
TSMC

Alibaba 
Deepseek

Kai-Fu Lee**
Manus
Baidu

Perplexity
META+ScaleAI 

LLAMA*
CoPilot

OpenAI
ChatGPT 
chat.com

Stargate
500B 

SoftBank

*avec Yann Lecun  ; ** Sinovation
data analytics

Forces en  
présence

Mistral  
LeChat

FrenchTech  
poolside.ai

KyutAI

Loi 
Juridique 

AI-Act

Data- 
Centre 
Foncier 

RTE  EDF

GOOGLE
Gemini

Amazon 
Anthropic 

AWS Rainier

1000 
wrappers

Apple iPhone with Google Gemini INSIDE

GAFAMN 
KHOLC 
GOMAX

Google  Apple Facebook Amazon Microsoft nVidia 

??? 

Gemini OpenAI Meta MS Mistral Azure AMZ Anthropic  
XAI (Grok) + Perplexity = GOMMMAAAX

Sam Altman 
Yann LeCun  
D. Hassabis (PN) - G. Hinton (PN) 
A. Mensch 
Elon Musk - Grok 
Niel - Schmidt - Saadé  
Aravind Srinivas 
Daniela et Dario Amodei

Hinton YCL 
2016 
CdF 

Futur 
Prix 
Nobel? 

NYU 
META 
LLM 
fin des LLM
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Le « Deep learning », une révolution en Intelligence artificielle 
!

Yann LECUN, chercheur et directeur du laboratoire de recherche en intelligence artificielle de 
Facebook, est nommé professeur invité sur la Chaire Informatique et sciences numériques 

Une chaire créée en partenariat avec Inria 
 

- Leçon Inaugurale le 04 février 2016 à 18h00 - 
 
 

Fidèle à sa mission d’être toujours à la pointe des nouveaux développements et avancées 
scientifiques, le Collège de France a créé, il y a six ans en partenariat avec Inria, une chaire annuelle 
Informatique et sciences numériques1. Chaque année s’y succèdent les plus grands chercheurs de 
domaines qui bouleversent nos quotidiens mais également le monde de la recherche et l’ensemble des 
sciences. Cette année, c’est Yann LeCun, l’un des plus éminents chercheurs en Intelligence artificielle, 
professeur à l’université de New York et directeur du laboratoire de recherche en intelligence 
artificielle de Facebook (FAIR), qui occupera cette chaire avec un cycle d’enseignement ouvert à tous.  
 
Yann LeCun, spécialiste de l’apprentissage automatique des machines (« machine learning »), est l’un 
des pères du « Deep Learning » (« apprentissage profond »)2 ; une méthode à laquelle il se consacre 
depuis 30 ans, malgré le scepticisme qu’il rencontre au départ dans la communauté scientifique. Le 
Deep Learning, qui fait appel à la fois aux connaissances en neurosciences, aux mathématiques et aux 
progrès technologiques, est aujourd’hui plébiscité comme une véritable révolution dans le domaine 
de l’intelligence artificielle. Il a déjà permis d’immenses progrès et de multiples applications dans les 
domaines de la reconnaissance faciale et vocale, de l’étiquetage d’images, du traitement automatisé 
du langage ou encore de la vision par ordinateur.  
 
 “Les cerveaux humain et animal sont « profonds », dans le sens où chaque action est le résultat d’une 
longue chaîne de communications synaptiques (de nombreuses couches de traitement). Nous 
recherchons des algorithmes d’apprentissage correspondants à ces « architectures profondes ». Nous 
pensons que comprendre l’apprentissage profond ne nous servira pas uniquement à construire des 
machines plus intelligentes, mais nous aidera également à mieux comprendre l’intelligence humaine et 
ses mécanismes d’apprentissages », estime Yann LeCun. 
 
Le Deep learning fait l’objet d’importants investissements privés, notamment de la part des grands 
acteurs du net, mais aussi publics. «De plus en plus d’entreprises ont des masses de données 
gigantesques à exploiter, trier, indexer, et cela demande des ressources considérables. L’intelligence 
artificielle et le Deep learning peuvent aider à le faire de façon automatisée et plus efficace », confirme 
Yann LeCun qui reste prudent quant aux fantasmes que suscitent ces développements. « De grands 
progrès ont été fais notamment en matière de reconnaissance visuelle et vocale - dans la reconnaissance  

V-JEPA: The next step toward Yann LeCun’s vision of advanced machine intelligence (AMI) 
AMI : Advanced Machine Intelligence 
ASI : super 
AGI : general 
FAIR Paris : Fundamental AI Research in Paris
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La controverse autour de Luc Julia sur l’intelligence artificielle - Publié le 2 sept 2025 - Intelligence Artificielle - jean paul krivine (AFIS) 
Luc Julia a mené une carrière aux États-Unis chez Apple, Hewlett-Packard et dans plusieurs start-ups de la Silicon Valley avant de devenir en 2012 
vice-président innovation chez Samsung puis directeur scientifique du groupe Renault à partir de 2021. Membre de l’Académie des technologies, il 
est l’auteur de plusieurs ouvrages sur l’intelligence artificielle (IA) et est régulièrement invité dans les médias sur ce sujet. Luc Julia a été décrit par 
Renault lors de son embauche comme « expert mondial en matière d’intelligence artificielle » [1] et il est parfois présenté comme « le Pape de l’IA », 
par exemple dans les nombreuses conférences qu’il donne [2]. Le 18 juin 2025, il a été auditionné par la commission des affaires économiques du 
Sénat [3]. Une controverse s’est alors développée suite à la publication d’une vidéo sur la chaîne YouTube de Monsieur Phi (Thibaut Giraud) [4], 
publication qui remet en cause le sérieux de ses propos et la façon dont Luc Julia présente sa carrière (en particulier, comme cocréateur de Siri, 
l’assistant vocal des iPhone).


C’est dans ce contexte que nous proposons une analyse détaillée de son dernier ouvrage, IA, génératives, pas créatives (Le Cherche Midi, 2025) et 
sous-titré « L’intelligence artificielle n’existe (toujours) pas ». Cet ouvrage fait écho au précédent paru six ans auparavant et intitulé L’intelligence 
artificielle n’existe pas (First Éditions, 2019). Nous laissons de côté ici la discussion sur la carrière de Luc Julia et sur le rôle qu’il a réellement joué 
dans la création de l’assistant vocal Siri (on pourra se reporter sur ce sujet à ces documents [5],[6]).

Un propos général mesuré sur les risques et enjeux de l’IA… 
Dans le grand débat en cours sur l’intelligence artificielle, Luc Julia se place du côté de ceux qui pensent qu’on ne peut pas vraiment parler 
aujourd’hui d’intelligence à propos des systèmes d’IA et qu’une intelligence artificielle générale « polyvalente capable de tout faire » supposée 
dépasser l’humain n’existe pas. Selon lui, il s’agirait plutôt d’outils d’aide qui, certes, transforment notre quotidien, mais sans intelligence, et toutes 
les déclarations dithyrambiques ou apocalyptiques sur des systèmes qui vont dépasser l’Homme, voire le dominer, seraient infondées. C’est ce 
qu’il entend démontrer dans son ouvrage.

L’auteur discute les limitations de l’IA et affirme qu’elles ne peuvent pas vraiment créer et innover, qu’elles ne comprennent pas ce qu’elles nous 
expliquent et qu’elles « ne sont pas intelligentes, du moins pas comme nous, humains, l’entendons ». Luc Julia nous invite à nous méfier de 
certains de nos biais qui nous font octroyer à l’intelligence artificielle « des caractéristiques humaines puisqu’on a l’impression qu’elle a des 
comportements humains » et à penser « qu’il faut être intelligent pour réaliser des tâches complexes ». Les impacts socio-économiques de l’IA 
sont également abordés, tout en ne faisant guère que les survoler : consommation énergétique, régulation, impacts sur les métiers et les emplois, 
bulle spéculative…

Ces propos d’ordre général ne sont pas nouveaux et ont été développés de manière beaucoup plus détaillée et rigoureuse par d’autres (voir par 
exemple les ouvrages grand public en français [7],[8], les propos de Yann Le Cun, prix Turing 1 2019 ou notre dossier publié en 2023 [9]). Ces 
propos de Luc Julia sont bien évidemment défendables et pourraient constituer une contribution utile au débat. … mais complètement 
décrédibilisé

Le problème, et il est majeur, est que Luc Julia appuie sa « démonstration » sur des approximations, des erreurs, des contre-sens et des 
anecdotes, dont certaines sont d’une authenticité douteuse. À la lecture de certains passages, on en vient à se demander s’il maîtrise réellement 
les systèmes d’IA contemporains (IA connexionniste et grands modèles de langage sous-jacents à des outils comme ChatGPT).

Pour étayer cette critique radicale que nous proposons ici, il est indispensable de procéder à une analyse détaillée et systématique. Nous le faisons 
sur son dernier ouvrage, supposé à jour au regard des développements rapides de la discipline. La longue succession de citations qui suit peut 
paraître fastidieuse, voire relever d’une sorte d’acharnement. Mais elle est indispensable pour étayer la critique et montrer que l’ouvrage ne 
contient pas quelques erreurs isolées, mais repose entièrement sur des bases scientifiques défaillantes ou fausses.

Certains défenseurs de Luc Julia minimisent ces problèmes et mettent les erreurs reprochées sur le compte d’approximations bénignes (voir par 
exemple [10]). C’est aussi au nom de l’intérêt de la thèse défendue que la critique des propos de Luc Julia serait jugée malvenue [11]. Nous 
pensons à l’inverse : ce sont des erreurs, des contre-sens et des approximations qui discréditent l’ensemble du propos tenu.


Incompréhension du fonctionnement des IA contemporaines (connexionnistes)

Données et paramètres « Au début quand j’avais 100 000 images de chats, je pouvais toutes les vérifier et m’assurer qu’il n’y avait pas un ou 
deux chiens dans le lot. […] Pour le machine learning ou deep learning on parle d’énormément de données, le fameux big data. En ordre de 
grandeur, le machine learning, c’est de 100 000 à 1 000 000 de paramètres, le deep learning, c’est de 10 millions à 100 millions de paramètres. Les 
IA génératives, par exemple GPT 4.0, exigent 1 760 milliards de paramètres. C’est exponentiel, on utilise de plus en plus de données, donc de 
stockage et de capacités de calcul. Et il devient fatalement de plus en plus compliqué de savoir si ce sont des données de bonne qualité » (p. 22 et 
23) ; « Avec les IA génératives, on parle de milliards et de milliards de paramètres de data » (p.72) ; « En réalité, lorsque vous posez une question à 
ChatGPT, il va générer une réponse en puisant dans sa base de données de 1 760 milliards de paramètres. Sa réponse est une moyenne de tout ce 
qu’il a en stock » (p.105) ; « Les principales IA disposent de tellement de données qu’il est peu probable qu’elles appartiennent toutes à leur 
concepteur. Il y a peu de chances qu’OpenAI possède 1 760 milliards de données – je les prends en exemple mais je doute qu’ils soient les seuls à 
avoir utilisé des données qui ne leur appartiennent pas » (p.157).

Tout au long du livre, les termes de « données » et de « paramètres » sont employés de façons très imprécises, et semblent parfois 
interchangeables (par exemple, dans les extraits ci-dessus, le chiffre de 1760 milliards dénombre alternativement les « données » et les 
« paramètres »). Or, il y a une différence fondamentale entre les deux qu’il est indispensable de restituer clairement dans un ouvrage grand public. 
Les données sont la matière première de l’apprentissage des systèmes d’intelligence artificielle. Il peut s’agir de textes, d’images, voire de vidéos 
ou de sons. Elles peuvent avoir été moissonnées sur Internet, être issues de banque de données privées ou avoir été acquises de toutes autres 
manières (par exemple en filmant des situations réelles de circulation automobile). Les paramètres, de leur côté, sont des valeurs numériques 
propres aux modèles à l’issue de l’apprentissage. Ils ont été calculés à partir des données pour permettre aux modèles d’exécuter par la suite les 
tâches qu’on attend d’eux. Les paramètres ne sont en rien des données organisées dans une base et dans lequel le système pourrait aller 
« puiser » pour « générer sa réponse ». Cette confusion est vraiment surprenante de la part de quelqu’un qui se présente comme spécialiste de l’IA 
et qui cherche à faire de la vulgarisation.

IA générative ou recherche dans une base de données ? « Chaque texte généré se fonde sur un texte “équivalent” dans la base de données » 
(p.55) ; « Si, dans les données, cent sources citaient Zidane et une seule Leboeuf, l’IA répondra la plupart du temps “Zidane” parce qu’elle n’a 
qu’une chance sur cent une de tomber sur Leboeuf » (p.230) ; « L’IA ne fait que “moyenner” ce qu’elle a dans sa base de données » (p.56) ; « En 
réalité, lorsque vous posez une question à ChatGPT, il va générer une réponse en puisant dans sa base de données de 1 760 milliards de 
paramètres. Sa réponse est une moyenne de tout ce qu’il a en stock » (p.105) ; « la machine va juste faire correspondre un texte de sa base de 
données à ce que je lui dis et générer une réponse à partir de ce qu’elle trouve » (p.110) ; « L’action qui consiste à faire le lien entre ce qu’elle 
connaît et ce qu’on lui dit s’appelle le pattern matching, qu’on pourrait traduire par “correspondance des modèles” » (p.110) ; « aller chercher des 
résultats dans d’énormes réservoirs » (p.111).

Les IA génératives (textes, images, vidéos, musiques, etc.) ne sont pas des gigantesques bases de données dans lesquelles les modèles 
viendraient puiser pour répondre à une requête. C’est là un contre-sens majeur qui ne permet pas de comprendre comment ces systèmes 
fonctionnent et les problèmes qui en découlent (les hallucinations par exemple). Dans les grands modèles des IA génératives, aucune donnée, 
aucun texte, aucune connaissance n’est stockée explicitement. Les paramètres calculés lors de l’apprentissage permettent de générer un contenu 
nouveau à chaque fois. Par ailleurs, il n’y a aucun mécanisme de « pattern matching » dans les grands modèles de langage à la base des IA 
génératives. La notion de pattern matching renvoie à un type d’IA totalement différent des IA génératives, l’IA dite « symbolique » qui fonctionne 
effectivement sur un encodage explicite de connaissances acquises (par exemple dans les systèmes experts).

ChatGPT, hallucinations, pertinence : des explications fantaisistes Hallucinations « Comme je l’ai dit, que ces IA racontent n’importe quoi est 
normal. Elles ne cherchent pas à vous raconter la vérité, elles cherchent à vous donner une réponse. Et la réponse, c’est une sorte de moyenne de 
ce qu’elle trouve sur Internet. On sait bien que tout n’est pas vrai sur Internet » (p. 52) ; « L’IA force la correspondance sur des éléments qui ne sont 
pas identiques. La correspondance n’étant pas complète, l’IA va dire n’importe quoi et avoir des “hallucinations”. Comme l’algorithme attend un 
certain type de réponse mais qu’il ne le retrouve pas dans la base de données, alors il fait du remplissage avec n’importe quoi » (p.111).

Ces phrases suggèrent que les hallucinations pourraient être dues au fait que « tout n’est pas vrai sur Internet » et que « la base de données » du 
système serait incomplète. Nous avons déjà évoqué la question de la base de données : les systèmes d’IA générative n’en comportent aucune, 
donc sa complétude ou son incomplétude est sans aucun sens. Par ailleurs, le fait que les données ayant servi à l’apprentissage, souvent issues 
d’Internet, puissent être erronées influence bien entendu le contenu des réponses faites. Mais les hallucinations proviennent plus 
fondamentalement de l’approche utilisée par ces systèmes, pas des données d’apprentissage. Même à partir d’un corpus de données 
complètement fiable et validé, le principe même des IA génératives fait qu’elles produisent des résultats, certes plausibles au regard de ce qu’elles 
ont vu lors de leur phase d’apprentissage, mais qui n’ont aucune raison de principe d’être vraies.

Les erreurs de chatGPT : « L’université de Hong Kong a rédigé un article en février 2023 sur un test de pertinence que des chercheurs ont fait 
passer à ChatGPT. Pour résumer, ils ont établi une liste de millions de faits avérés et ont voulu évaluer la véracité des informations de l’IA. Ils ont 
mis ces informations dans des prompts et ont demandé “Est-ce vrai ou faux ?” […] dans 36 % des cas, ChatGPT a répondu n’importe quoi et a 
démenti une information qui était pourtant vraie » (p. 53).


L’article évoqué [12] avance bien un tel pourcentage, mais Luc Julia se méprend complètement sur ce qu’il désigne. L’étude ne teste pas la 
capacité de ChatGPT à évaluer la véracité de « millions » d’allégations factuelles, mais à accomplir certains types de raisonnement. Plus 
précisément, l’article évalue le comportement de ChatGPT sur 634 exercices répartis dans dix catégories de raisonnement : déductif, inductif, 
mathématiques, temporels, sens commun, etc. (il n’est nulle part question d’une « une liste de millions » de quoi que ce soit). Ces 634 exercices 
sont tirés de bases de données publiques. Par exemple, pour le raisonnement mathématique (jeu de test MATH [13]), un problème possible, parmi 
d’autres, est : « Tom a une bille rouge, une bille verte, une bille bleue et trois billes jaunes, combien de groupes différents de deux billes Tom peut-il 
constituer ? » (la réponse est sept 2). Sur ce type de raisonnement, ChatGPT n’a réussi que 7 des 30 exercices proposés. Sur d’autres types de 
raisonnement, il atteint des performances de 100 %. Sur les 634 exercices, le système a échoué dans 36 % des cas. Ce chiffre moyen (celui retenu 
par Luc Julia), outre qu’il ne porte pas sur ce que l’auteur affirme, n’a que peu de sens dans la mesure où le nombre de tests par catégories est 
très variable (par exemple, la catégorie « sens commun » comporte à elle seule près de la moitié des tests). Enfin, notons que le test a été réalisé 
sur la version du logiciel au 15 décembre 2022.

Imprévu et explicabilité : « Il y aura toujours des situations imprévues où les IA vont bugger ou diverger (le chatbot Tay, les voitures autonomes de 
Waymo, les assistants vocaux de Facebook, etc.), où la machine n’agira pas exactement comme on l’avait anticipé car c’est inhérent à la 
technologie. Ce phénomène d’imprévu (de « boîtes noires ») ne survient que parce que les concepteurs font des erreurs. Dans le cas de Tay, ils ont 
commis des erreurs de choix de data et d’algorithme », « les créateurs des IA sont capables de comprendre et d’expliquer le fonctionnement de 
leurs machines » (p.122) ; « On peut certainement créer une IA aussi rapide et puissante pour contrôler une autre IA [celle dont on cherche à 
expliquer le fonctionnement]. Comme elle pourra concurrencer ses performances, elle ne rencontrera aucune difficulté à suivre ses actions pas à 
pas » (p.126) ; « les concepteurs d’IA sont ceux qui choisissent les données et les algorithmes, ce qui évacue l’inexplicabilité » (p. 127) ;


L’imprévu est un résultat qui ne correspond pas aux attentes des concepteurs. Mais il est erroné de ramener l’imprévu au seul fait que « les 
concepteurs font des erreurs » (voir plus haut à propos des hallucinations, un trait caractéristique des IA génératives). Certes, le choix des données 
d’apprentissage et la capacité à les valider sont des facteurs clés pour réduire les biais, les « imprévus » et les hallucinations, mais ce n’est pas 
suffisant. Ainsi, trouver la raison d’une conclusion inattendue nécessite de comprendre comment le système a procédé. La question de 
l’explicabilité devient alors un enjeu majeur de confiance et d’acceptabilité [14].


Affirmer que les concepteurs auraient les moyens d’évacuer tout problème d’explicabilité du fait qu’ils « choisissent les données et les 
algorithmes » est erroné. C’était vrai dans l’IA symbolique fondée sur un raisonnement déductif et des connaissances explicitement représentés 
dans la machine (systèmes experts par exemple). Mais ça ne l’est plus dans l’IA connexionniste où il n’y a plus vraiment de « trace de 
raisonnement » où l’on pourrait suivre les « actions pas à pas » du système. La compréhension fine de ce qui a conduit un programme à produire 
une conclusion particulière nécessite d’analyser comment les données utilisées lors de l’apprentissage ont façonné le réseau de neurones, c’est-à-
dire fixé les milliards de paramètres du système. La connaissance des concepteurs est bien évidemment un élément important : ils connaissent en 
détail le corpus d’apprentissage utilisé, ils ont conçu l’architecture générale du système et ont accès à certaines valeurs internes. Mais cela 
n’« évacue » pas le problème fondamental de l’explication dans les IA génératives comme l’affirme Luc Julia. Dès 2015, un vaste programme de 
recherche a été initié pour des « IA explicables » [15]. Notons par ailleurs qu’une partie des discussions autour de la réglementation de l’intelligence 
artificielle tourne autour de l’explicabilité et de la mise à disposition de ces connaissances (par exemple, via l’open source ou via des obligations 
imposées aux fournisseurs de modèles) : ne pas appréhender correctement le problème technique n’aide pas à bien décrire ces enjeux.

La génération de texte et les « transformers » « Tout part d’un article scientifique de Google publié en 2017, qui présente leur nouvelle création : les 
“Transformers” […] Le grand avantage de cette innovation est qu’elle permet de prédire le prochain mot d’une phrase, d’où la notion de 
“génération” […] Cette technologie était inutilisable en 2017 car le temps d’exécution des IA était bien trop long. Il faudra attendre 2020, et 
l’apparition des CPU et GPU qui travaillent en parallèle pour que la technologie puisse vraiment se développer » (p.33-34).


L’architecture « transformer » proposée par des chercheurs de Google [16] n’est pas le point de départ des IA génératives. Il est difficile de donner 
une date précise, s’agissant d’une succession de travaux. Mais on peut citer, parmi bien d’autres, les travaux de Yoshua Bengio en 2003 (Prix 
Turing 2019) [17] ou les réseaux neuronaux récurrents. De plus, il n’a pas fallu attendre des années pour que la technologie devienne utilisable. Elle 
l’a été immédiatement, avec par exemple GPT1 ou BERT [18]. Enfin, les CPU et GPU qui travaillaient en parallèle existaient bien avant 2020.

Le véhicule autonome Traverser la place de l’Étoile à Paris : « Mais pourquoi le niveau 5 n’existera-t-il jamais ? Pour le prouver, j’ai deux 
exemples ». « [Le premier exemple] Si vous mettez une voiture autonome sur une des douze avenues de la place de l’Étoile [à 18h] et que vous lui 
demandez de la traverser, il y a de grandes chances qu’elle reste immobile. Pour réussir cette prouesse à cette heure, il faut tout sauf respecter le 
Code de la route » (p.28). Bien entendu, deux anecdotes ne peuvent pas servir à prouver une impossibilité de principe, ici celle de véhicules de 
niveau 5 avec les technologies actuelles (le niveau 5 correspond au véhicule entièrement autonome selon la catégorisation de la SAE, société 
internationale qui établit des normes techniques en ingénierie [19]). La première anecdote a été invalidée quelques semaines à peine après la sortie 
du livre de Luc Julia : un véhicule en mode autonome (avec présence d’un contrôleur humain dans le véhicule, mais sans intervention) a bien réussi 
à traverser la place de l’Étoile [20]. Il n’est pas resté immobile.


Trompée par des faux panneaux de circulation

« Le second exemple nous vient de Waymo, une entreprise qui appartient à la galaxie Alphabet, issue du centre de recherche Google […]. En 2018, 
le PDG de Waymo de l’époque, un peu las d’entendre Elon Musk raconter n’importe quoi sur les voitures autonomes, a décidé de faire don de 
toutes les données que sa société avait collectées durant des années aux quatre coins du globe. […] C’est donc 10 millions de miles de conduite 
capturés en vidéos qu’il décide de mettre en ligne sur YouTube […] il ne m’a fallu […] qu’environ vingt minutes pour trouver ce que j’appelle ma 
première pépite, c’est-à-dire la preuve qu’on ne pourra jamais avoir de voitures autonomes. […] On y voit une voiture en train de rouler dans les 
rues de Mountain View, la ville de la Silicon Valley qui abrite le siège de Google. Cette voiture roule donc tranquillement et, tout à coup, la voiture 
s’arrête au milieu de la route, pourtant totalement libre, sans obstacle apparent. La voiture reste immobilisée pendant 2-3 secondes puis repart ; 
elle avance de 2 à 3 mètres, s’arrête puis repart ; elle avance de nouveau de 2 à 3 mètres et s’arrête. Elle procède ainsi cinq ou six fois […]. Mais si 
on scrute attentivement l’enregistrement vidéo, on voit sur le trottoir deux personnes qui marchent dans la même direction que la voiture. Et celle 
qui est la plus à gauche du trottoir, près de la chaussée, porte sur son épaule un panneau “stop” » (p.28 à 31).

Cette seconde anecdote est, a minima, très romancée. Jamais Waymo n’a rendu publiques ses données portant sur environ 16 millions de 
kilomètres de conduite, données stratégiques s’il en est. Et on imagine mal que l’entreprise l’aurait fait juste pour arrêter « d’entendre Elon Musk 
raconter n’importe quoi sur les voitures autonomes ». Ce qu’a réalisé Waymo (en 2019), c’est de mettre quelques données en ligne à des fins de 
recherche [21]. Nous sommes loin des 16 millions de kilomètres : seulement 1000 segments de 20 secondes, c’est-à-dire un peu plus de six 
heures de conduite, soit moins de 200 km (conduite urbaine). L’anecdote du « faux panneau stop » est connue et il existe des vidéos la mettant en 
scène (voir par exemple [22]). Et il en existe bien d’autres, très similaires. Difficile d’imaginer que Luc Julia, s’il a vraiment eu accès à toutes les 
données de Waymo, soit tombé en vingt minutes sur une telle séquence, une « pépite », dans des enregistrements qui pourraient lui prendre 
plusieurs années à visionner.

Une partie du problème décrit est cependant réel. En intelligence artificielle, on parle du phénomène de « longue traîne » : des cas rares qui ne 
peuvent être vus lors de la phase d’apprentissage vont immanquablement se produire quand l’usage sera très fréquent [23]. C’est un problème 
bien connu des constructeurs de véhicules (incluant Renault, dont le directeur scientifique est pourtant Luc Julia) qui sont confrontés depuis 
longtemps à cette problématique, avec par exemple, la fonction de reconnaissance de panneaux routiers intégrée dans de nombreux véhicules 
actuellement commercialisés. Il y a aussi les « attaques adverses », véritable souci pour les systèmes autonome où, par malveillance, on peut 
induire l’IA en erreur (voir par exemple [24]). Ces problèmes auraient été intéressants à décrire (il existe une abondante littérature scientifique) et 
plus démonstratifs qu’une anecdote à l’authenticité douteuse. Est-ce pour autant qu’atteindre le niveau 5 est impossible ? Il n’existe pas 
d’impossibilité de principe, mais des préoccupations éthiques et sociales ayant trait au niveau de fiabilité exigé, et bien entendu des défis 
techniques à surmonter.

Une histoire approximative ou réécrite de l’intelligence artificielle

La conférence de 1956 à Dartmouth « Pour resituer le contexte de l’époque, le sujet en vogue était la modélisation mathématique d’un neurone », « 
Et c’est John McCarthy (un des organisateurs) qui a eu la brillante idée de proposer un nom en formulant un raisonnement scientifique. Voici ce 
qu’il a présenté aux autres : “Comme on a réussi à modéliser un neurone, pourquoi ne pas faire un réseau de neurones”. Et par extension : 
“Puisqu’on a fait un réseau de neurones, pourquoi ne pas modéliser un cerveau ?” “Et puisqu’on a modélisé un cerveau, on est maintenant 
capable de créer de l’intelligence artificielle” », « Le terme IA était né. Je prends bien la peine de vous dire “terme” parce que vous remarquerez que 
le raisonnement est assez ridicule. Répliquer le “comportement” du cerveau ne suffit pas à dire qu’on a créé l’intelligence. Sa thèse a néanmoins 
fait l’unanimité lors de la conférence. Et, pour notre plus grand mal, ces mots façonnent encore notre imaginaire collectif soixante-dix ans plus 
tard » (p.11-12).

La conférence de Dartmouth (en réalité un atelier de recherche sur plusieurs semaines) où le terme « intelligence artificielle » est né est souvent 
présentée comme l’événement fondateur de la discipline. Mais Luc Julia donne une présentation erronée du contexte de l’époque. La modélisation 
mathématique des neurones qui allait donner les fondements de l’approche dite connexionniste était un sujet parmi bien d’autres. Ce n’était pas 

« le sujet en vogue ». Il y avait bien des travaux dans la lignée de ceux de McCulloch et Pitts qui avaient proposé en 1943 les fondements 
théoriques d’un neurone formel, par analogie aux neurones du cerveau, avec, par exemple, la machine Snarc de Marvin Minsky en 1951. Mais 
d’autres sujets, bien plus nombreux, étaient abordés : apprentissage symbolique, jeu de dames et jeu d’échecs par des approches logiques 
(parcours de graphes), traitement automatique des langues naturelles (grammaires de Chomsky), etc. Pour s’en convaincre, il suffit de lire la lettre 
d’invitation à la conférence [25]. Les réseaux de neurones ne sont qu’un des sept points évoqués, et en des termes plus que prudents : « pour 
former un concept », « le problème nécessite encore beaucoup de travaux théoriques ».

Toutes les citations entre guillemets que Luc Julia attribue à J. McCarthy sont très probablement fausses (il ne donne d’ailleurs aucune référence) : 
elles ne correspondent en rien aux idées de J. McCarthy. Lui et ses collègues n’ont pas fondé leur initiative sur l’approche connexionniste. Le 
programme de la conférence reposait sur « l’hypothèse selon laquelle chaque aspect de l’apprentissage ou toute autre caractéristique de 
l’intelligence peut en principe être décrit avec une telle précision qu’une machine puisse le simuler » [26] J. McCarthy était un fervent partisan de ce 
que l’on allait appeler l’« IA symbolique » et très éloigné de l’idée de « modéliser le cerveau » dans l’ordinateur en tentant d’imiter le fonctionnement 
des neurones. Il travaillait alors sur un langage de programmation, Lisp, qui allait voir le jour en 1958, représentant clair de l’approche symbolique.


Le compte-rendu de la conférence fait à partir des notes prises par l’un des participants, Ray Solomonoff, confirme que ce qui s’est passé à 
Dartmouth n’a rien à voir avec la vision décrite par Luc Julia [27].

Le choix du terme « intelligence artificielle » « Quand les savants ont choisi le terme IA, ils pensaient à information, mais malgré eux, le grand public 
a retenu le sens smartness » (p.13).

On peut discuter de la pertinence du choix du terme « intelligence artificielle » fait en 1956. Mais Luc Julia se livre à une spéculation contraire à tout 
ce qu’on sait des discussions qui ont eu lieu à cette époque. J. McCarthy ne voulait pas reprendre le mot de « cybernétique » popularisé par 
Norbert Wiener. Le terme souvent utilisé alors était « machines pensantes » (Alan Turing par exemple dans son article fondateur de 1950 [28]). Mais 
pour tous, il s’agissait bien de l’intelligence au sens « smartness », avec l’idée de simuler sur ordinateur des raisonnements humains.

Luc Julia entend, dans son ouvrage, faire la promotion du terme « intelligence augmentée » pour l’acronyme IA, et suggérer plutôt la dimension 
informationnelle que celle liée à l’intelligence. L’idée est pertinente (et il n’en est pas l’inventeur, voir par exemple Douglas C. Engelbart en 1962 
[29]), mais il n’est pas besoin de réécrire l’histoire de ce terme pour argumenter en la matière. Par ailleurs, remarquons que l’affirmation selon 
laquelle la conférence de Dartmouth aurait utilisé le terme « intelligence » dans le sens d’« information » et non pas de « smartness » est 
contradictoire avec ce que Luc Julia lui-même affirme à propos de l’initiateur de la conférence, à savoir : « puisqu’on a modélisé un cerveau, on est 
maintenant capable de créer de l’intelligence artificielle ». C’est bien « smartness » et pas « information ».

Le premier hiver de l’IA « Ils ont essayé de faire comprendre le langage aux machines alors qu’on sait depuis Aristote que c’est le propre de 
l’homme », « on est rentré dans ce qui s’appelle le “premier hiver de l’IA” », « l’intelligence artificielle disparaît à la fin des années 1950 » (p.14). Le 
premier hiver de l’IA intervient en réalité une quinzaine d’années plus tard. On le date souvent de 1974, suite au rapport Lighthill commandité par le 
gouvernement britannique qui parle de « déception » et souligne une recherche en IA trop ambitieuse et peu aboutie, et conduit à la réorientation 
budgétaire de la DARPA aux États-Unis (agence du ministère de la Défense chargée de la recherche et développement) [30]. Mais jusque-là, dans 
les presque deux décennies qui ont suivi la conférence de Dartmouth, l’IA prospère et des budgets considérables y sont alloués, avec notamment 
le soutien de la DARPA aux États-Unis, ce qui a parfois fait parler d’âge d’or pour cette période qui a connu des développements majeurs [31],[32].

Des erreurs et des anecdotes à la véracité douteuse

Reconnaître les chats « Et ce n’est pas tout, les machines peuvent se tromper puisque leur score est de 98 %, alors que ma fille, avec tout juste 
deux chats, réussit dans 100 % des cas […], « on peut se demander ce qui justifie ces 2 % de différence. […] la machine ne va pas reconnaître les 
chats dans la pénombre, car personne n’a jamais posté une photo d’un chat en pleine nuit. Cela n’aurait aucun intérêt puisqu’on ne le verrait pas » 
(p. 19 et 20). L’origine de ces chiffres de 98 % et de 100 % n’est jamais donnée. Mais sur le fond, l’argument est faible : des photos de chats la 
nuit, il y en a, et on peut y distinguer l’animal. C’est d’ailleurs pour cela que la fille de Luc Julia peut les reconnaître. Mais surtout, cette explication 
passe à côté du fond du problème : expliquer les différences entre apprentissage machine et apprentissage humain.

Kasparov contre Deep Blue en 1997 « En 1997, c’était il y a quasiment trente ans, on avait déjà des machines puissantes […]. C’était donc perdu 
d’avance pour Kasparov. Il n’avait que 5, 6, 10 coups d’avance alors que la machine avait globalement “tous les coups” d’avance » (p.16). Le 
programme d’échecs qui a battu G. Kasparov était effectivement un programme issu de l’approche symbolique de l’intelligence artificielle. Il était 
fondé sur un mélange de situations pré-enregistrées et de parcours intelligents de graphes (un graphe représente l’ensemble des développements 
possibles à partir d’une position donnée). Deep Blue, la machine conçue par IBM, utilisait sa forte capacité de calcul lui permettant d’explorer un 
nombre extraordinaire de coups (200 millions par seconde). Mais cela ne représentait qu’une moyenne 3 de 6 à 12 coups d’avance [33], pas « tous 
les coups ». Examiner tous les coups serait strictement impossible, même pour les ordinateurs les plus puissants d’aujourd’hui. Il faudrait des 
milliards d’années [34]. Les grands maîtres, quant à eux, ne procèdent pas par une analyse systématique des coups possibles sur une certaine 
profondeur. Ils mettent en place différents types de stratégies et se fixent des objectifs [35] de telle sorte qu’il est très difficile de ramener leur 
analyse à « 5, 6, 10 coups d’avance ». Mais ce serait de toutes les façons impossible pour eux s’ils le faisaient pour tous les mouvements possibles 
(cela représenterait des millions de situations à examiner).


Tay, le chatbot de Microsoft qui déraille : « Tay après seulement seize heures d’opérations : il était devenu le chatbot le plus raciste et sexiste de 
l’humanité ! », « On suppose qu’il y avait au moins deux bugs dans la conception de Tay. Le premier, c’était un bug de logique : Tay adaptait un peu 
trop son vocabulaire à celui du public auquel il s’adressait. “Adapter”, qu’est-ce que cela signifie ? En fait, quand on crée un système de dialogue, 
il y a un facteur d’adaptabilité. Et ce facteur d’adaptabilité peut être réglé sur une échelle de 0 à 100. À 100, il va complètement s’adapter au public 
et, à 0, il va uniquement considérer les instructions de son créateur ». « Le second bug est beaucoup plus insidieux car c’est un bug de données » ; 
« il existe une base de données, Switchboard, qui remonte aux années 1950 et qui réunit des millions de conversations téléphoniques » ; « je peux 
très bien imaginer le stagiaire à qui on a demandé de travailler sur Tay. Il se retrouve face à Switchboard car on lui a dit d’utiliser cette base de 
données » ; « Étant donné qu’en 2016, on n’avait pas les capacités de calcul pour traiter cette masse d’information, [le stagiaire] s’est dit qu’il 
devait prendre un sous-ensemble. Fatalement, il a décidé de prendre le début de la base de données, ce qui correspond aux conversations en 
Alabama dans les années 1950. Quand on connaît un peu l’histoire des États-Unis et de la ségrégation, on sait très bien que cette période n’était 
pas très accommodante pour les Afro-Américains. Le modèle étant intrinsèquement raciste, il n’a pas fallu grand-chose pour que le système se 
mette à insulter les Noirs et, tant qu’il y était, les femmes » (p. 25).

Le problème, dans cette explication, c’est qu’elle ne s’appuie sur aucune source et ne correspond en rien aux informations disponibles. Aucun 
« facteur d’adaptabilité » n’est mentionné dans la littérature sur le sujet. L’explication la plus commune est que Tay, censé apprendre des 
interactions avec les utilisateurs sur Twitter, a été victime d’une attaque coordonnée d’utilisateurs qui a exploité une fonction « répéter après moi » 
intégrée à Tay. Combiné à un manque de filtres du logiciel, cela a conduit le chatbot à relayer toutes sortes de propos racistes ou misogynes, et 
ensuite à les intégrer dans son apprentissage [36].


Quant à l’utilisation de la base Switchboard, elle semble relever de l’invention : Switchboard est une base de données ancienne (datant de 1990, et 
non pas 1950 [37]) plutôt utilisée pour la reconnaissance vocale [38] et peu adaptée aux finalités de Tay. Quant à l’anecdote du stagiaire et de 
l’utilisation du « début de la base » du fait des capacités de calcul limitées en 2016, elle n’est en rien crédible. Switchboard contient environ trois 
millions de mots [39], soit tout au plus quelques centaines de méga-octets (en considérant des données annotées et enrichies), ce qui tient sur une 
simple clé USB 4. Donc largement dans les capacités de traitement des systèmes de 2016.


Conclusion : Les erreurs, approximations et contre-sens analysés montrent qu’il ne s’agit pas d’erreurs marginales. Même si une grande partie de 
l’ouvrage est consacrée à des propos généraux sur l’impact de l’IA dans la société, l’auteur manifeste en de nombreux endroits une 
incompréhension historique et technique qui discrédite l’ensemble de son propos. Au-delà de la controverse sur l’intelligence artificielle, cette 
affaire soulève d’autres questions : comment se construit une réputation médiatique et comment les médias auto-alimentent cette réputation ? Et 
plus généralement, comment les médias, mais aussi les décideurs politiques, choisissent-ils les experts qu’ils consultent ? 

1 Le prix Turing est souvent considéré comme l’équivalent du prix Nobel pour informatique 2 Vert-rouge, vert-bleu, rouge-bleu, jaune-rouge, jaune-
vert, jaune-bleu et jaune-jaune 3 C’est une moyenne, la valeur est très variable selon l’avancement de la partie 4 Switchboard contient aussi des 
enregistrements vocaux qui n’ont pas d’intérêt ici
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https://www.01.ai/

https://platform.01.ai/

01.ai dévoile Yi-
Large, son 
nouveau grand 
modèle de 
langage, et 
Whanzi, sa 
première 
application d'IA 
générative à 
destination du 
grand public  

Kai-Fu LEE

Arthur Mensch, première décacorne française
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to organize the world's information  

and make it universally accessible and useful
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nov 2022
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2035
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Dartmonth

AI  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Nov. , 2022

iPhone  
moment 

June 29, 2007

.com  moment 
iPhone  moment 
AI  moment*

* February 2023 by Jensen Huang, nVIDIA

BOT / quantic / crypto moment ?

… transistor  moment

1642 Pascaline 
1850 Ada Lovelace & Charles Babbage (algo ordi) 
1942 Isaac Asimov : 3 lois 
1943 Turing (enigma) + Perceptron 
1947 WS McCulloch + Turing Test 
1956 AI by McCarthy @ dartmouth  
1962 IBM Speech Recognition 
1965 ELIZA (programme conversationnel)  
1970 AI Winter 
1986 CarnegieM SelfDrivingCar 
1989 Yann LeCun OCR 
1993 Singularity V. Vinge 
1990 AI Winter 
1997 Deep blue IBM jeu d’échec (symbolic) 
1998 Amazon recommandation IA 
1999 Sony Aibo pet robot - CLIPPY 
2002 Roomba by iRobot 
2005 Ray Kurzweil Singularity 

2010 SIRI Luc Julia 
2011 Jeopardy by Watson 
2013 Concours ImageNet (ML) - HER 
2014 Google Car + Cortana (MS) 
2016 AlphaGo Lee Sedol (ML+réseau neuro) 
2016 College de France YLC 
2018 openAI gaming price with DOTA 
2019 openAI dactyl solve Rubik’s cube 
2022 ChatGPT moment 
2023 AMZ GOO META MS 
2023 Bard Duet Midjourney  
2024 Deepseek moment 
2024 XAI - Grok - Colossus 
2025 Stargate 500B  
2025 New Gemini 
2025-07 GTP5 juillet aout 2025  
2028 AGI … then ASI 
2035 Singularity NoLimit

  
Ada Lovelace et Charles Babbage 
Isaac Asimov : 3 lois 
  
WS McCulloch + Turing Test 
  
AI Winter 
  
CarnegieM SelfDrivingCar 
  
Singularity V. Vinge 
  
Amazon recommandation IA 
  
Roomba by iRobot 
  
SIRI Luc Julia

Pascaline 
  

Turing (enigma) + Perceptron 
  

AI by McCarthy @ dartmouth  
  

IBM Speech Recognition+ELIZA  
  

Yann LeCun OCR 
  

Deep blue d’IBM jeu d’échec  
  

Sony Aibo pet robot - CLIPPY 
  

Ray Kurzweil Singularity 
 

NoLimit

1843 

1942 

1947 

1960 

1986 

1993 

1998 

2002 

2010 

1920-1992 écrivain de science fiction américain né en Russie 
Publie Fondation et Cycle des Robots avec les trois lois

Première machine à calculer par Blaise Pascal 
Uniquement + addition   - soustraction

IA a grande échelle en ligne pour les suggestions  
de produits complémentaires par Amazon

RAS : hiver 1960/70

Le français Luc Julia travaille sur The Assistant (ancêtre de SIRI)

Turing teste les réponses automatiques en comparaison à un humain 
McCulloch

1920-1992 écrivain de science fiction américain né en Russie 
Publie Fondation et Cycle des Robots avec les trois lois
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Premier essai de voiture autonome 

L’aspirateur automatique fait son apparition, il s’enrichit 
chaque année de fonctions IA nouvelle

Alan Turing invente Enigma : machine à décrypter les 
messages codés. L’algorithme perceptron est inventé

Deep Blue : IA symbolique ou algorithmique
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 OpenAI 
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2035 Singularity

1920-1992 écrivain de science fiction américain né en Russie 
Publie Fondation et Cycle des Robots avec les trois lois

Watson de IBM gagne contre les meilleurs joueurs 
de Jeopardy

AlphaGo Machine Learning + réseau neuronal

Voiture autonome de Google et Chat Bot Cortana 
 de Microsoft avec un arrêt prématuré  

pour case de point Godwin

2018 OpenAI gaming price with DOTA + 2019 Dactyl solve Rubik’s cube 

Conférence Inaugurale et cours complet sur l’IA  
par Yann LeCun au College de France

1920-1992 écrivain de science fiction américain né en Russie 
Publie Fondation et Cycle des Robots avec les trois lois

Une conversation à la Turing pour ce lancement planétaire 
avec 100 millions d’utilisateurs en 2 mois
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                    >>> 
import matplotlib.pyplot as plt 
import numpy as np 

# Data for the timeline 
years = [1997, 2011, 2016, 2020, 2022] 
milestones = ["Deep Blue chess", 
    "Watson Jeopardy!", 
    "AlphaGo", 
    "GPT-3 ", 
    "ChatGPT "] 

# Create figure and axis 
fig, ax = plt.subplots(figsize=(10, 6)) 

# Plot the timeline 
ax.plot(years, np.zeros(len(years)), 'o-', color='blue', linewidth=4, markersize=12) 

# Add labels for each milestone 
for i, (year, milestone) in enumerate(zip(years, milestones)): 
    ax.text(year, 0.1, milestone, ha='center', va='bottom') 
    ax.text(year, -0.1, str(year), ha='center', va='top') 

# Customize the plot 
ax.set_title("AI Milestones Timeline") 
ax.set_ylabel("Events") 
ax.set_xlim(1985, 2035) 
ax.set_ylim(-0.5, 0.5) 
ax.set_yticks([])  # Hide y-axis ticks 
ax.axhline(y=0, color='black', linestyle='-', linewidth=2) 

plt.show()   # Display the plot clippy to copilot
1999 ⇾ 2025

⇾
ImageNet 
2012/2013

En 1942 Isaac Asimov élabore la loi de la robotique : 
Première Loi : Un robot ne peut nuire à un être humain ni, restant 
passif, laisser cet être humain exposé au danger. 
Deuxième Loi : Un robot doit obéir aux ordres que lui donne un être 
humain, sauf si les ordres entrent en conflit avec la Première Loi. 
Troisième Loi : Un robot doit protéger sa propre existence tant que 
cette protection n’entre pas en conflit avec la 1ère ou la 2ème loi

1942 Isaac Asimov 1943 
Perceptron 
Mc Culloch

ELIZA is an early natural language processing computer program  
developed from 1964 to 1967 at MIT by Joseph Weizenbaum

ELIZA 
FIRST 

CHATBOT 

EFFET 
ELIZA

Anthropomorphisme IHM et tendance inconsciente des humains à attribuer de l'intelligence,  
de la compréhension et des émotions à un programme informatique

Sam Altman

1000 jours
https://ia.samaltman.com/

AlphaGo vs Ke Jie deepmind wins against TLO in Starcraft game deepmind loses against MaNa in Starcraft game



Use of AlphaFold in open source

Singularity 2035
Singularity (system theory), in dynamical and social systems, 
a context in which a small change can cause a large effect 
Gravitational singularity, in general relativity, a point in 
which gravity is so intense that spacetime itself becomes ill-
defined 
Initial singularity, a hypothesized singularity of infinite 
density before quantum fluctuations caused  
the Big Bang and subsequent inflation  
that created the Universe 
Ray Kurzwell 2029-2040

su.org

McCulloch 

Perceptron 1943

Cyber 1947

IA 1955 AI’s

MindMap
Carte heuristique Carte de l’esprit 
MindMap knowledge graph classication et relation entre  les concepts pour compréhension  et projections, prédictions

FR
EN

knowledge graph
Utilisé par Google pour résumer une notion dans les SERP

KG : classication et relation entre les concepts pour compréhension et projections, prédiction

https://whimsical.com/i-a-JTed5PVahw3yQs5YNmxQzd

https://whimsical.com/ia-mindmap-T7ZePQdybeUHkbwFchU5hP
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https://whimsical.com/i-a-JTed5PVahw3yQs5YNmxQzd IA et knowledge graph
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AI +  
«Software is eating the world» 

a16z 
Mark Andreessen

LLM + GPT : Transformeur

Curation 
Veille

Formation / Certification

AGI ASI

https://whimsical.com/i-a-JTed5PVahw3yQs5YNmxQzd IA et knowledge graph
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EBiM : Evidence Based artificial Intelligence Medicine

TESLA IS A ____________ COMPANY

SpaceX IS A ____________ COMPANY
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… ELI5
Qui est-ce ?

Qui est-ce ?

 Dénition : Description Type Acteur Panorama MindMap Critique  Fonctionnement : ESG / RSE - source classement - mode d’utilisation - limite  Évolution / Innovation : WEB - APP  - IOT - cobotique - loi - dérive  Utilisation : outil - API - MCP - AA - agent - automatisme - risque  Économie : métier - projet - tâche formation - école - chômage 
ESG -  RSE

impacts
ESG  -   RSE
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Monde 
Numérique 

et Digital  
(device + stock + flow)

consommation en watt du cerveau humain = 20W

20W
The Shift Project: Les rapports du Shift Project indiquent que le secteur numérique 
représente entre 3% et 4% des émissions mondiales de gaz à effet de serre. Un 
rapport de 2021 (mis à jour en 2023) mentionne une croissance annuelle d'environ 
6% des émissions de GES dues au numérique 
GIEC: Le GIEC ne fournit pas de chiffres spécifiques pour l'impact CO2 du numérique 
en 2023/2024 dans les résumés des rapports accessibles. Cependant, des sources 
citant le GIEC ou des études connexes mentionnent que le secteur des TIC 
(Technologies de l'Information et de la Communication) contribue à environ 4% des 
émissions mondiales de CO2. 
Statista:  
Tendances: La consommation électrique des centres de données devrait doubler 
entre 2023 et 2030 (Bonpote), ce qui indique une augmentation continue de 
l'empreinte carbone du secteur numérique.

=4%

F R E T CONFLITS

Digital = 2000 millions de tonnes CO2 en 2024 
          300 millions de tonnes de gaz à effet de serre 
          1000 terrawattheure d’électricité 
          = 4%

Jevons Paradox 

Effet rebond 

ou simple élasticité prix : 
demande en hausse 
si baisse des prix 

Émissions de scope 1 : Émissions 
directes provenant de sources 
telles que les véhicules de 
l'entreprise ou les générateurs 
dans nos bureaux et centres de 
données. Elles représentent les 
émissions directes. 

Émissions de scope 2 : Émissions 
indirectes provenant de 
l'électricité achetée, de 
l'utilisation de gaz naturel, 
des fuites de réfrigérant dans 
nos bureaux loués, et de la 
vapeur, de l'eau chaude ou de 
l'eau réfrigérée achetées auprès 
de systèmes énergétiques de 
district. 

Émissions de scope 3 : Émissions 
indirectes provenant d'autres 
sources dans notre chaîne de 
valeur. Détail des émissions de 
scope 3 : 
Catégorie 1 : Biens et services 
achetés 
Catégorie 2 : Biens d'équipement 
Catégorie 3 : Activités liées 
aux combustibles et à l'énergie 
non incluses dans scopes 1 ou 2 
Catégorie 4 : Transport et 
distribution en amont 
Catégorie 5 : Déchets générés 
par les opérations 
Catégorie 6 : Voyages d'affaires 
Catégorie 7 : Déplacements des 
employés 
Catégorie 11 : Utilisation des 
produits vendus

« Drill, baby, drill » 

« Plug, baby, plug »

MAGA  
Drill, baby, drill


Here 
Don’t need to drill 
We have space 
We have non CO2 electricity 
so ….


?

14:01

14:05

14:26

14:21

14:58

14:39

F*** 
What do you mean

Plug, baby, plug

French Stargate

is ready to take off

https://visionarymarketing.com/fr/2025/09/04/impact-environnemental-de-lia-decryptage-par-un-expert/

DATA 
CENTER

6 lois de Kranzberg sur la technologie 
1 La technologie n’est ni bonne ni mauvaise et elle n’est pas neutre. 
2 L’invention est la mère de la nécessité. 
3 La technologie vient par paquets, petits et grands. 
4 Même si la technologie pourrait bien être un élément primordial dans de nombreuses 
questions d’intérêt public, les facteurs non techniques l’emportent dans les décisions 
de politique technologique. 
5 Toute l’histoire est pertinente, mais l’histoire de la technologie est la plus pertinente. 
6 La technologie est une activité très humaine et telle est donc l’histoire de la 
technologie. 
Qui était Melvin Kranzberg ? (1917 – 1995) professeur d’histoire qui s’est peu à peu spécialisé dans 

l’histoire de la technologie. 

NetNeutrality ???

SMR 
small 
modular 
reactor 

Thorium 
Copenhagen 
Atomics

https://www.copenhagenatomics.com/

AUTOMATIQUE INVISIBLE 
API - MCP 
Pro LLM - Agrégateur - Wrappers

MANUEL 
chat manuel (txt, voix, img, pdf) 
question manuelle/réponse 
utilisateur humain individuel

80%
20%

Consommation de l’IA en INFÉRENCE

Consommation de l’IA en entraînement (TRAINING)

PRO100%



Maxime Fournes - Co-fondateur  Pause IA, AI Safety Geoffrey Hinton with Steven Bartlett

Karen Hao - Empire of AI

Meredith Whittaker

alien 
intelligence

Balancing AI Energy and Emissions Impacts 

By 2030, AI may consume up to  
3.5% of the world’s electricity.

By 2030, AI has the potential to reduce  
global CO2e emissions by 5% to 15%.

Negative Impacts

Positive Impacts

CO2e = carbon dioxide equivalent 
Source: Gartner

Si le nouveau contenu des site web 2025 est généré par l’IA (de 2024), l’IA 
de 2026 ne pourra rien apprendre. 

Idem pour les livres, les photos, les illustrations, les mangas, les vidéos… 

Sans créateur humain imprévu et imparfait, le système et les modèles  
d’enrichissement s’écroulent (collapse)

web collapse by AI

paris digital park  40 000 m² 

L'empreinte environnementale du 
numérique aujourd'hui 

L'Ademe et l'Arcep évaluent à 800 
millions le nombre d'équipements 
utilisateurs personnels et professionnels 
en France, en 2020. Ces équipements, 
aussi appelés "terminaux", regroupent 
téléviseurs, smartphones, ordinateurs, 
tablettes, imprimantes, consoles de jeux, 
box TV, objets connectés...



POUR EN SAVOIR PLUS 
NON PRÉSENTÉ

Benchmark 
Classement

Par vote du public (AB testing) 
Par score à un examen concours existant* 
Par test spécifique (sans réponse) 
Classement ELO (force relative des LLM) 
Par nombre d’utilisateur 
… et le fameux test de Turing

*MMLU (Measuring Massive Multitask Language Understanding) 
16 000 questions à choix multiples réparties sur 57 matières académiques comme les mathématiques, le droit, la philosophie, 
l’informatique ou la médecine. Record 2025 : 95%

exit MidJourney

Ranking Leaderboard LLM / chatbot : classement mai 2025 (https://lmarena.ai/leaderboard) Ranking Leaderboard LLM / chatbot : classement mai 2025 (https://lmarena.ai/leaderboard)

https://huggingface.co/spaces POUR EN SAVOIR PLUS 
NON PRÉSENTÉ

MMLU  
(Measuring Massive 
Multitask Language 
Understanding) 
16 000 questions à choix 
multiples réparties sur 57 
matières académiques 
comme les mathématiques, 
le droit, la philosophie, 
l’informatique ou la 
médecine

GPQA : 448 questions à choix 
multiples de niveau doctorat en 
biologie, physique, chimie, 
«Graduate Google-proof Q&A»

Humanity's Last Exam : Benchmark multimodal 
de 2500 questions expertes en maths, sciences, 
humanités, conçu comme ultime test 
académique fermé pour IA de pointe

0 - 11-shot : exemple d’entraînement 

1.ChatGPT 
2.Gemini Bard 
3.character.ai 
4.Liner 
5.QuillBot 
6.Poe 
7.Perplexity 
8.JanitorAI 
9.CivitAI 
10.Claude



Activable 
Actionnable

https://lmarena.ai/

AB Testing  
de Grok 4

1/ Training 
UNIQUE : fondation, transform, vector, weight, parameter,  

énergie modulable 

2/ Inférence 
INFINI : question et API manuelle des utilisateurs 

3/ AGENT 
INFINI+AUTO : machine2machine, agent2agent 

https///commoncrawl.org/

1 2

3… 3bis
3ter

3∞

Social listening 
for marketers
How Reddit conversations act
as a strategic radar
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Trafic BtoC : vos prompts.           

Cloud  

Hardware

Applications autour de l’IA 
par API ou MCP 

Agrégateurs 
Wrappers

Nouvelle couche agentique

AI stacks : les couches techniques de l’IA

Foundation Large Model

End User APP

LLM Development Tools

Foundation Model & Hub



wrapper
Physical AI  

Physical Turing Test

Robotic and cobotic

Puissance 
de l’IA

paris digital park  40 000 m² 

les AI’s

Faible / Forte 
On prem / Cloud 

Training / Inference

TAXINOMIE API 
MCP

Singularité

audit GEO

forces 
en 

présence

SEO 
GEO

Glossaire 
Classement

DÉF 
INI 

TION

AI +  
«Software is eating the world» 

a16z 
Mark Andreessen

LLM + GPT : Transformeur

Curation 
Veille

Formation / Certification

AGI ASI
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hubertkratiroff 
 

06 80 43 29 05 
 

hubert@kratiroff.com 
linkedin.com/in/kratiroff 

@kratiroff

ATELIER PROJET
out of the box

Amazon «WORKING BACKWARDS from customer» : communiqué de presse fictif / infographie finale / pitch / vidéo / website

ALWAYS BEHAVE 
AS IF  
THE CUSTOMER 
WAS IN THE ROOM

Amazon «WORKING BACKWARDS from customer» : communiqué de presse fictif / infographie finale / pitch / vidéo / website Amazon «WORKING BACKWARDS from customer» : communiqué de presse fictif / infographie finale / pitch / vidéo / website



foire aux questions 
quelles seront les questions  

des clients, utilisateurs… 

Quelles réponses ?

article de presse 
pour le lancement du 

service, quel sera l’article 

de presse idéal

parcours client 
quand un client aura un 

problème, comment le solutionner

Client Utilisateur 
prêt pour le départ 

vers un monde meilleur

prototype 
essai de service ou produit 

pour tests et modifications

C’est possible !

Faisabilité 

Coût 

Autonomie 

Créativité

«Rétrojustification» 

« Rétropreuve » 

Faux RETEX post lancement 

Bilan un mois après 

Working Backwards

Amazon «WORKING BACKWARDS from customer» :  

communiqué de presse fictif / faux bilan / infographie finale / pitch / vidéo / website Amazon «WORKING BACKWARDS from customer» : communiqué de presse fictif / infographie finale / pitch / vidéo / website

Un exemple 
AMAZON

Titre  : Contenant les produits/services sous une forme qui résonnera avec le client. 
Sous-rubrique : Décrire de manière concise le client visé ou le public cible en une phrase au maximum 
Résumé : Mettre l'accent sur les avantages que les produits donnerons au client. Partir du principe 
que le lecteur concentrera l'essentiel de son attention ici. Le résumé doit donc être de haute qualité. 
Problème : Identifier un problème, puis décrire comment les produits en question offrent une solution 
Solution : Comment les produits résoudre le problème dans la pratique ? Le langage doit être 
pertinent et ne pas utiliser de jargon technique. 
Citation interne :  Inclure une citation inspirante d'un représentant de l'entreprise expliquant les 
raisons du développement des produits 
L'entreprise doit également détailler ce qu'elle espère que le client gagnera en utilisant les produits. 
Est-ce du temps ou de l'argent supplémentaire ? Peut-être est-ce lié à la confiance ou à un sentiment 
accru d'autonomie ? 
Appel à l’action : Il est important d'orienter le client afin qu'il profite des nouveaux produits. 
TÉMOIGNAGES citation review client :  l'équipe doit créer un témoignage hypothétique. Mettre l'accent 
sur les avantages des produits 
FAQ : répondant aux questions ou préoccupations courantes. 
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une méthode certaine de projection

une certaine méthode de projection

calcul empreinte carbon perso 

site FR

classement perso 

avec arena
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hubertkratiroff 
 

06 80 43 29 05 
 

hubert@kratiroff.com 
linkedin.com/in/kratiroff 

@kratiroff

ATELIER PROJET UX
@kratiroff

Parcours client 
Point de contact 

UX 
Channel Audit 

Omni Channels 
MCA 

Customer journey 
TouchPoints

DIGITAL 
mindset

physique 
web 
mobile 
sociale 
metavers

UX
face à face 
téléphone 
web1 2  
web3 
in APP 
push 
réseaux sociaux 
réseau spé 
metavers marque 
meta gén

Taxinomie

I-want-to-go 
moments: 

B1: 
B2: 
B3: 
B4: 
B5:

Information Action 
Decision Purchase 

Promotion 
Sales-Saving

Direction 
Hours

I-want-to-
know 

moments: 
A1: 
A2: 
A3: 
A4: 
A5:

I-want-to-do 
moments: 

C1: 
C2: 
C3: 
C4: 
C5:

I-want-to-buy 
moments: 

D1: 
D2: 
D3: 
D4: 
D5:

I-want-
to-??? 

moments: 
E1: 
E2: 
E3: 
E4: 
E5:

???

-                                                    +

-                                                    +

-                                                    +

_____________________________
_____________________________
_____________________________
_____________________________
____________________________

Surnom 
Age 
Vit à 
Vit avec 
Enfant 
JOB 
Education 

CV 

Passionné par

_____________________________
_____________________________
_____________________________
_____________________________
____________________________

ASS   Inter

-                                                    +

Client   Fournis

this 
person 
doesn’t 
exist 
.com

Problèmes / Besoins / Attentes / Frustrations / 
Insatisfactions / Pain points / EPIC / USER STORY  
Quel est le problème ? 
Quelle est la frustration ? 
Quels sont les besoins et attentes ? 
Pourquoi n’est-il/elle pas satisfait des solutions 
existantes ? 
… 
… 
Empathie map si besoin pour mieux comprendre le 
persona  PER
SON

A



NPS 
Net Promoter Score

Moyenne marché assurance = -11

Alan = 70

MAIF = 54

Amazon = 76

Netflix = 66

Apple = 69

Tesla = 94

Leclerc = 25

2eme  
contact  

2012

Premier 
touchpoint 

2009
3eme 

contact 
2015

Achat 
2019

SAV 
2023

Recommande 
2026

40 points de contacts à auditer 99 touchpoints dans un parcours client omnicanal

physique (face à face, groupe) web

mobile

sociale

metaversdistance (tel/visio/message)

pensée

média

expérience

usage

I   I      I      I   II                I     I      I   I           I        I       I      I   I

ARRIVEE  DEPART 

visible

parcours total

Customer Journey  
Two Weeks

j1    j2   j3        j4        j5     j6   j7        j8      j9           j10      j11

Nom du 
Touchpoint /  
Point de contact

1 2 3 4 5 6 7 8 9

Channel / Canal

Interaction du client

Interaction de la 
marque

Avis du client perçu 
par le client ! " # $ % ⚠ ' ( ) * + ,
Décalage avec le 
positionnement 
voulu
Solutions et 
propositions 
d’amélioration 
= 
plan d’actions

UX
@kratiroff

jumeau numérique jumeau numérique


